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Grande Vente d'Eeoulement de d 
De véritables réductions de prix et la bonne qu 


des foules à ee la première 
ut TORRES. endredi et samedi nous réduirons spécia- 


l'exposition. 
Lingeries riété des pairons les plus nouveanx 
M posait 
Cache-corsets—en linon Liane avec PiTS pour - a + = - = - 3% 
dentelle og rod ri : quaine suje- 
rieure. Meg. Me.pour - - - 2 
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lier Me pour - »+ - - … - 35 ! Grands couvrepieds frappés — - F'LI 
PERRIER à 
Jupes de Dames Rue CRE AE 8 A 
Jupes 20 duck où jique de couleur, puuces. Chaeune | - - … 10 
Jolies r vA2a0ce5 nn promens- Grandes serviettes turques, barrés. 
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dupes de dames en al crème— Echantillons de rideaux-Prix spé- 
D une très belie qualité et une va- chain. à se = = = = 15 


2 Couvertures 
En Tole et en Gravois: 


Corniches, “Sky-Lights”, Plafonds métalli- 
ques, Appareils de Chauffage à Air chaud, 


Echelles de sauvetage, etc. Adressez à 


No 66 avenue Provencher, St-Boniface. 
Prix raisonnables, Tel, 7818 ‘Ratisfaction garantie 
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LE \/ 
Cette Province a 41,169,089 acres de terre dont 6,019,200 
acres à surface d'eau aux termes de l'agriculture. Nous avons 
donc toujours assez d'humidité pour assurer le succès des récoltes. 
Il y a encore 25,000,000 acres inoccapés, pouvant être divi- 
sés en “’Homestead” ou être achetés | 
La population en 1901 était de 255,211; elle est mainte- 
nant d'environ 400,000 ou à pfès doublée en sept ans. 


es 
LA 


3 
Winnipeg en 1901 avait une population de 42,240, elle a 


maintenant 115,900, ou elle a plus que doublé sa population en 
ans. 
+ Les facilités de transpoït sont presque parfaites; rayonnant 
de Winnipeg, environ 3.516 miles de chemins de fers sillonnent la 
Province. Trois trains transcontinentaux laissent Winnipeg cha- 
que jour, et c'est seulement une affaire de quelques mois, quand il 
en aura cinq ; et ceux qui vont y être ajoutés sont le “Grand 
ce Pacitic” et le “Canadian Northern.” 

Voilà des indications des progrès de la Province dans toutes 
directions; et c'est le bon endroit pour vous fixer car aucun autre 
pays ne peut montrer la même augmentation dans le même 
temps. &.4 Li L 

Aux Visiteurs 
Ne pas-<ez pas à Winnipeg sans voir les terrains à vendre 
du Gouvernement et des chemins de fers, et procurez-vous d’am- 
ples informations pour ce qui en est des “’Homestead” et des op- 
portunités de placements. 
| R. P. ROBLIN, 


Fremier et Ministre de l'Agriculture 
et de l'Immigration 
adressez-vous 


Pour renseignements spéciaux, 
JOSEPE BURKE, . JAS. HARTNEY, 
178 Ave Logan Winuipeg, Man. 77 York Street, Toronto. Ont 
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Compagnie (renerale ‘ ransatlantique 


De New-Zork au Havre-Paris (France) 


Départ chaque jeudi à 10 hrs. a. m. 

Ra PMR nice cénovec ccgiecses an ME eu 15 juillet 

Le Pl. à 7 mice coprenaninée éhqs ess cudiae sie 22 juillet 

Ms: LR. <naseansercaninmetes deurnorentaisente si 29 juillet 

NES TR. des ancnotetann pains vote cover aline 5 août 

La SatOÏR...... 4 nonue ee sécedosehnen coctneso LE MIRE 

Le Rtelagme.....:.... ….. cononsnsoroentranssonse 19 août 
# Paquebots à deux hélices TRAVERSEE RAPIDE 
Pour informations s'adresser à 


ALLOWAY & CHAMPION 


Représentauts spèciaux 
362 et 667 Main Street, Winnipeg. 
ou, à tout agent de Compagnie de chemin de fer. 


æ. 


304 Main Street Winnipeg 
Vir-à-xis la gare du 
Canadisu Northern Railway 
Heunes vx Bunxau:-—8 à 9 am ? à 4 pm 

7à9 p, m 
Visite tous les jours à l'Ho,ital 4e Saint. 
Boniface, 


Tetephone 2247. 


Dr.LACHANCE 


SPECIALITE : 
CHIRURGIS ET MALADIE; DE 
LA FEMME 


MceGEEVY BLOCK 
258 Avexve pu Ponrace, Winxrec 
Tel, 7204 


CONSULTATIONS : 1 à 5 P. M, 
Téléphone résidence 2613. 


, { nation faible et en décadence." 


97 RUE LOMBARD - Winnipeg 


Telephone 884 B. dé P. 819 


A. 3. H. Dubuc 


AVOCAT ET NOTAIRE 
216 Avenve du Portage (Cote Sud) 
Ame porte de la Rue Main 
BLoc pu Teusr & Loan 
ARGENT A PRETER-- Placements de fonds privee 
Telephone 334 


AVOCATS. 
{Argent à prêter sur hypothèque) 
Chambres 512-514, Bloc Mclntyre 


Rue Principale, Winnipeg: 
Tel. No. 2079 


JW. Witon,LLR. E. . EeNwray, BALLE 
L. À Delorme B. À 


Wilton, MeMu:ray & Delorme 


Avocats et Notaires 


71% BLOC MeINTYRE 
-Rue Principale, Winnipeg. 


Telephone 7221 
J 


Theo. Bertrand 


Avocat Notaire et Commissaire 
No. 198 Rue Aulneau 
en arrière de la + Northern Bank” 

ST. BONIFACE, MAN. 


Argent à prêter, lots de tous prix à ven- 


dre aux conditions des plus faciies- 


Abert DUBUC 


AVOCAT ET NOTAIRE 
(Ancien membre de la société Dubuck Dubue 


= |on “avait mal interprété ses pa-. ere a mg | 


mg de w # 


LE MANITOBA, 
Bausr-Bentwacz, Maures, 


: 


ROYAL  COROWN SOAP 
et vous procurer ainsi nos 


MAGNIFIQUES PRIMES 


Nous ne pouvons lei éoumérer ces primes. Ecrivez-nous donc, DES 
MAINTENANT, à nous vous enverrons un catalogue de primes. 
gratuit. Voloi quelques unes je nos primes : 7” "+ 


les choses de telle façon qu'on 
San n'a roulu voir que le coté PARPERES quel autre paie 
comique de l'énorme bévue du ourriture. 


professeur californien ; il s'est ed 3 re me où à 
amusé à démuntrer, par une “Ils protègent les enfants con-| 


‘‘d'interviews” imaginaires avec | 
L - . {tre un double mal, le mal de ls/#. 
des français éminents, combien pauvreté et le mal de la charité | 


peu la France ressemble à une 
2 20 ft 287 RE GS = =, | faite avec ostentation. 


Ë “] ‘ 
une spirituelle réponse, tout à h RE me A 
fait digne du plus spirituel des és fant affamé et te- 
journaux de ic ps qu Le à t de ep 1 
“Times” Jui, s'esf placé au dou- ne font pas comme HD qui à: 
ble point de vue politique et 6 tt que l'enfance pan- _ 


conomique pour montrer que la vre de la grande ville devienne |. delta rh REP À 
re 7 KE) DALLAIRE & DAOUST 


THE ROYAL CROWN :2:°5 


Departement des Primes + - Winnipeg, Man. 


Be 
bad 7t 


France de la réalité n'est pas dn È 
tont la France imaginée Le sign PE Leg à la propas | 
par M. Jordan. «] Evening “Dans tout le cours de leur | / > à \ 


Plombage, Chauffage 
et Couverture : : : 


Journal”, dans son numéro du hi 
5 juin, a vertement relevé les di- 
res absurdes du président de la 
Leland Stanford University. Les 


stoire national, de même qu'-| RE 
aujourd'hui, les Français ont été || 
des penseurs hardis et sincères, 


| F | | Is furent les inspirateurs de | en. Ardaises, 
autres journaux de New-York 9" {Franklin et de Jellarsen. +4 Couvreurs Metaux et Graviers 
ont pas commenté l'incident de “Les encyclopédistes, les hom- 

Bryn Mewr Collège ; quelque-| comme Rousseau et Voltai-, SPECIALITE 


uns n'en ont même pas parlé. à j 
Et le professeur. Jordan lui-mé- he ca ue ca cf qu Teuvaux De Onaurrios ar PLowuserte pour Les Ebtr10 
aussi aidé à édifier la républi- |} Pusuio, Eazises, Couvents, Ero. 


chose. Aux reporters des jour-| 1° américaine. EH  Mauutfacturiers d'Kchelles de Sauvetage 


: Side ‘“‘Les Français pendant toute 
naux de Chicago, qui l’interro- * à Tel, 3399 
gaient à son passage dans cette leur existence national, ont été|5 610 RUE DES MEURONS, - St. Boniface. B de P. 199 


ville, M. Jordan a répondu qu'- de grands guerriers, de grands 


me,qu'a-t-il dit de l'esclandte 
qu'il avait provoquée? Pas grand 


roles.” Îl ne parut plus certain 


du tout que la France soit ‘‘une indus 3 


“Ils ont été la grande nation 
éducatrice, dont le reste dn mon- 


Une grande Yente speciale 


Maison Blanche 


pour la semaine de l'Exposition 


Puisse-t-il, pendant son long vo- 


é de a été l'élève. 
yage de retour, de Chicago à San | : famille. en 
Francisco, réfléchir müûrement La vie de fs e, en France 


: —que l’on calomnie stupide- 

” ee des jugements ra a Aa, ER ignorance LEA riotre. 
Dansun article du “New-York | PY— est la viela plus parfaite 
Evening Journal,” M. Arthur mc + SOS nie 
Brisbane qui connaît et aïme la d #+ L4 on. AL Save 
France, prend énergiquement sa Pas K né FAR ist 
défense contre M. Jordan. Nous| #dente mettrait simplement 


. .: |en lumière sa pitoyable igno- 
croyons que ce vibrant témoi- EM LT es 
gnage de la sympathie américai- Le se 2m rf Mars 
ne sera lu avec plaisir, et nous v er sen onents à ns 
en donnons la traduction com-| "7?" 1° get sé Esbies 
pliée : aboie sur le passage d'une gran- 

l | de locomotive, celle-ci ne s'en 
. “Les Français sont ils un peu- | trouve pas blessée.” 
ple décadent ? Autant de- 


mander si le Niagara est dé- 


les personnes economes de 
cent Le ci st dé venir et de se convaincre 
Gard 2 Bit discours en po. | ice owr are ne somatigie |ÜCS reelles Occasions que 
ET LES DEPENSES DE $694.- | 
nous leur offrons. 


LE DEFICIT AMERICAIN 


blic, et on a compris qu'il disait 
que les Français étatent un peu- 
ple décadent. 


244,020, laissant un déf- 
CIT DE $89,811,156 
“Le professeur Jordan annon- RER 
ce maintenant qu'on l’amalcom-| Les rapports publiés hier par 
pris. Espérons, pour lui, que|le trèsor des Etats-Unis indi- 
cela est vrai. quent que les recettes du gou- 
“La nation française est anssi| Yernement, pendant l'exercice fi, 
peu décadente que m'importe | ancier expirè le 30 juin, ont été 
quoi sur la terre de $604,432,346. Les déboursés, 
“Le moment est bien choisi pendaut la même période, se sont 
pour dire quelques petites cho- montés à $694,244,020, laissant 
ses à propos des Français, un déficit de $89,811,156. 


“Les Français ont, depuis des 3 


siècles, instruit le reste du mon- Grand Tronc Pacifique 


de, et ils continuent à instruire 

le reste du monde, aujourd’hui 

sadnté. La LIGNE DE Winnipeg À Ep- 
“Les Français nons enseignent | MONTON ESTSUR LE POINT D'E- .} 

à faire la soie, et les glaces et mi-| TRE ACHEVEE PAR LA CIE 

roirs et les vins sains, et la bon- DU GRAND-TRONC-PaCiI- 


ns cuisine, et aussi la façon de QUE. 


es 


Aux Visiteurs de Winnipeg durant l'Exposition 
Fous invitons cordialement les personnes de langue 
française qui désirent faire réparer leurs montres, 
| ho-loges ou bijouterie à nous rendre visite, avant d'aller 
ailleurs. Nous pouvons faire les réparations avec dextérité 
et précision et guarantissons tout ouvrage; ou nous nons 
engageons à vous remettre voire argent. 


PAUL BERNIER. 


Orfevre et Graveur. 


60 Ave lrovencher 


1 


mr ass terminée jusqu'à Scott, 569 mil-] Environ huit milles de rails 
: P les à l'ouest de Winnipeg. La! sont posés chaque jour. Le té- 

me 4 Te ne 5 ro rpe MS ve Ame voie y est dans nn état tout à|légraphe snit immédiatement la 
RS MATE 25 bo dot bre fait sûr et les trains peuvent cir-| Pose des rails et les éqnipes de 


> + :aai il-| section Winni : : EAP 
Se PE RE 8 ss eue : ps BR Le ER culer en sûreté à une vitesse de! travailleurs sont restés ainsi con- 


# i tinuell 
mins de fer et nos fabriques Les | pense que le 10 de ce mois, ce 50 milles à l'heure. eh Winnipeg communication 
travailleurs de France, ont à 1a | dernier travail sers terminé. Une} Un fait remarquable, c'estque) 1j, ie ge Et e "Re 


lettre, économisé plus d'argent | équipe composée d'un milier | la voie est presque entièrement r 

de. vail. L'on croit que le ler sep- | se suiveut quelques fois sur ane ne saison. | rc oi 
“Et c'est le peuple qui possè- | tembre, les trains de voyageurs | distance de 50 milles en ligne! $ 

de cet argent, les petites gens, et| pourront circuler entre les deux |tont à fait droite. Les pentes 


Nous prions instamment . 


ue + 


monsieur Pierre Leroy Besnlien. LL dé Dochonses, Hé-|_L'Alberts, cà les chemins do. E* durant tout le jour, les vi- 


éconmmiste français couseille aux un pe mes, et 
français de Québec de | de Pombrenx cours d'eau qui | breux et partant, les voies de pé- aux langages et aux goûts 


rester chez eux ; en quoi il a rai- 


font mieux de ne pass'y rendre; 
en juoi, il atort, croyons-nous. 
Un autre économiste et géo- 


Française, s'est occupé de l'article 
de M. Pierre Leroy Benulieu 
M Demanche, qui a visité notre 
pays et qui, depuis, en a cons- 
tamment observé les évolutions, 
prend victorieusement la contre 
partie des conclusions de M. 
Pierre-Leroy-Beaulieu. 

Nous publions en entier l'arti- 
cle de M. Demanche. Nos lec- 
teurs vourront y constater l’exac- 
titade de son information, de 
même aussi qu'une confiance 
profonde dans les qualités d'ex- 
pansion de notre race. 

Ceux qui —tels la Croix, ont 
jugé à propos d'apporter à l'ap- 
pui de leur oppinion l'étude de 
M. Pierrre Leroy Beaulieu se- 
raient très gracieux en reprodui- 
sant aussi la réponse de M. De- 
manche : 


VERS L'OUEST CANADIEN 


Rien ne mérite plus de retenir |], province de Québec. A plus | péens s’y rencontrent. 


l'attention que de suivre pas 


domine partont, sauf dans} nd complet T 


des Rochenses, l'elevage es 
et comme prodactions Die d'il 4 


voisines situées de | ment. | a rsabr-Péar TE 


siteurs, aux toilettes, aux costu- 


variés parcourent les salles d'art 


est, en raison de ses richesses |ce moment par la colonisation le quartier des manufactures, le 
minières, nne province indus- | américaine qui s'y établit à de-|1*'tier des produits slimentai- 
plus qu'une|moure Ce sont les fermiers des D. Les fin, a aser Ar gars 
province agricole. Le culture |territoires voisins des Etats-Unis |*° "A%imum de la beauté en son 
des céréales n'y est que très fai- | qui, ne trouvant plus de bonnes | 2% Fr 
terres à acheter, ou les trouvant Cn ra dk: l'erpsition he 

Il en est tout différemment de | d'un prix trop élevé, vendent pris meilleur agent de colonise- 
l'ancien Nord-Ouest qui est su- | leurs fermes et, avec les bénéf- | 
jourd'hui partagé en 8 grandes | ces réalisés, viennent acheter Bd, L° Premier ministre, l'hon. M. 
provinces: Manitoba, Saskat-|Cansda desterres aussi bonnes | *”1%* sPPuyé sur ce point 
chewan, Alberta, sans compter | et à un prix 5 on 6 fois moindre. en faisant le discours d'insugu- 
les-vastes terres, peu habitables | Le nombre de ces Américains é- | "*#0n: samedi dernier. 
et encore moins habitées, qui bor- |tablis au Nord-Ouest, parmi les- |, Un sntre orateur. M. Sanford 
dent ls baie d'Hudson et s'éten- | quels il y s de nombreux Euro-|E"*"## indiqué que l'erposi- 
dent au nord jusqu'au cercle po- | péens naturalisés aux Etats-Unis avr de cette année scrait.Jn, séel 
laire et à l'océan glacial Arcti-|est éralné à 160.000 contre 165.- | Point de départ de la grande ex- 
que, La zone des terres cultiva- | 009 immigrés anglo-saxons, 180. PR SOIR Fou Ne men 
bles remonte de plus en plus |000 Enropéens du continent et _ L est; etiout le monde va 
vers le nord, à mesure qu'on se|470.000 Canadiens proprement ddr se __ nee 
rapproche des Montagnes Ro-|dits. On voit donc que le pénl lossale entreprise. 
cheuses et du Pacifique, à cause | américain au Canada, dont on ‘ | 

M. l'Abbe Cherrier 


| 
| 
| 


des vents tièdes qui prédomi-|a parlé à plusieurs reprises, ne 
nent dans ces parages et rag | parait pas exister, mais qu'il se 
courcissent les hivers en même | forme là-bas néanmoins un no-| Ja paroisse de l'Immaculée 
temps qu'ils les adoucissent. yau de population dont les ten-| Conception célèbre le 25ème an- 
A ce point de vue. l'Ouest a |dances pourraient un jour cau-| nive-saire de l'intronisation de 
une grande supériorité sur l'Est |ser des embarras s’il devenait | sn curé. 
canadien. Vancouver et Win-| plus nombreux en proportion. Ce matin ily a eu grand'm:s- 
nipeg, situés près du 50° degré| La population de l'Ouest ca- | se solennelle ; ce soir banquet 
de latitude nord, sont dans une | uadien est très Ligarrée et le flot} Nous PROS un se” 
zone habitée et fertile, tandis|des immigrants, qui y arrive | deces fêtes mercredi prochain ; 
que dans l'Est canadien on ne | chaque année d'Europe, ne fait | et nous offrons aujourd'hui se 
rencontre ni population, ni cul- | qu'accentuer encore la diversité hommages au digne jubilaire 
tures à cette latitude, qui passe | de ses habitants, Aussi peut-on | M. l'abbé Cherrier. 
au nord de la région du lac St-|dire que toutes les langues et 
Jean et de l’île d’Anticosti, daus | toutes les races des pays euro- Manuel du Citoyen 


forte raison si on remonte dans En 1906, sur 189.000 immi- 


pas le rapide développement que | }'Alberta, jusqu'au 55° degré, le-| grants, ii y avait 89000 Anglo- en 


prend dans le nord de l'Améri- | Que] coupe la baie d'Hudson et | Saxons, 58 000 Américains et 42. 


région de l'Alberta, voisine Les jours Ja Sale covahit Les tee. | 
rains, qu'on « considerablement | 


ARE & BLEXC 


AVENUE TACHE, - 


ST. BONIFACE 


Vous trouverez à notre établissement une ligne complète 
de Quincailleries, Ferronneries, Ferblanteries, Granites. Blanc 
émaillé, Huile de Charbon. Huile à Machine, l'oèle à Cuisine, 
Papier à Bâtisse Blanc et Goudrouné, Outiis de ferme, Harnais 
Double et Simple. Nous avons les peintures, préparés de 
Sherwine Williams ainsi que leur Blan, de Plomb et les 
Vernis qui sont sans contredis les meillenrs du continent 
Américain. 

Broche Barbélée, à des prix défiant tonte competition 
Corde a lieuse (Binder Twine). 

Ferblanterie attaché à l'établissement, Montage de Poele 
et Posage de Fournaise à air chaud. 

Assortiment de Meubles, etc. 


FAMEUSE MACHINE as etc. 


Couchettes en fer, Mate- 


AGENTS D'ASSURANCES CONTRE LE FEU 


sms  ALLAIRE & BLEAU 


cas Pelerinage à Ste-Anne des Chenes 
menés eye LUNDI, 26 JUILLET 1909 


aussi de notre mieux à suivre 
les enseignements tracés par cet-| Depart DE LA GARE DE WINNIPKEG, 8 
“ “ “ “ 


somme préparée par un groupe de 
savants thévlogiens et fortifiée 
par l'autorité de l’épiscopat c&- 
nadien. 


HEURES, A. M. 
“ ST. BONIFACE, 805 A. M 


Adultes 75 cents 
Enfants 35 cents 


Prix du billet aller et retour l 


De— —— 


Dans la province mere 


L'ARCHEVECHE 


RETOUR-—Départ de Ste-Anne à 6.15 heures P. M. 


LES BILLETS SERONT VENDUS A 


TELLIER 


(Le Natronaliste) Les personnes demeurant sur le parcours des lignes des chemins 

_— de fer Canadian Northern et Canadian Pacific pourront obtenir 

On fêtait l’autre soir à Joliette! une réduction dans l'achat de leur billet si elles se couforment 
un homme politique qui jouit| à ce qui suit : 

d'un rare privilège. Le même Si en achetant un billet au plein tarif elle se font donner par 


mot vient aux lèvres de tous | l'agent de leur station un “STANDARD CERTIFICATE” pour la 
ceux qui le veulent definir, à “CONVENTION DE STE ANNE,” si elles produisent ce certificat et le 


Catholique quelque parti qu'ils appartien- font contresigner par l'Abbé T. Paré à Ste Aune qui attestera leur 


présence à Ste Anne 


c'est l'honnête Ces “ Certificats Standard” devraient lui être montrés au plus 


nent: Tellier, 


Nous recevons, avec la carte] homme !— Lhonnête homme, | tôt, afin qu'il puisse en savoir le nombre qu'il doit inerire sur le 


que la puissance que l'on peut |}, territoire glacé du Labrador | 000 de diverses nationalités : Po- | Mgr l'Archevêque de Saint-Bo-|au sens le plus complet, avec | dos du dit “Certificat Standard” c'est-à-dire qu'il devra avoir vu 


appeler dès aujourd’hui: la na-| uns l'Est Canadien, 
tion canadienne, nl prod dépense | Ce n'est pas tout, plus au nord |lemands, Hongrois, Français, |tholiqne préparé par les R. R. | fique équilibre moral que com- 
de ce côté une force d'initiative, | encore de l'Alberta, où un faible | Asiatiques, etc. Les immigrés | P. P. Ublats de l'Université d'Ot- | perte cette brève définition. 
d'énergie et de travail qui est peuplement commence à se des-| provenant des Iles Britanniques | tawa à la demande de NN. SS. 
encore peu de chose, comparée à | siner, le blé mûrit dans les ré-|se répandent un peu partout [les Evêques de la province de | puisse adresser à un homme qui 
celle qui se déploie aux Etats- gions du lac Athabaska et de la|dans les diverses provinces du | Québec. 
Unis, mais qui promet cependant | rivière de la Paix, jn<qu'au | Dominion, où une! communauté | d'abord en 1881 parait aujourd'- | qui a siégé dix-sept ans dans nos 
: | 18811 60° degré. Par suite, la région | de langue les attire, mais les au- | hui en quatrième édition, avec | assemblées, éloge plus beau, ni 
est-ce une véritable satisfaction | habitable de l'Ouest canadien tres immigrants se rendent pour | l'imprimatur de Mgr l’archevé- | plus étendu. 


de lui être supérieure. Aussi 
de constater'les progrès sans ces- 
se accomplis par le Canada, ce 
Cansda où la France a marqué 
si fortement son empreinte et où 
les descendants de ses colons ont 


essainé d'une si prodigieuse fa- 


çor. 


peut être évalnée à 2 millions de | la plus grande partie dans les | que de Saint-Bonifacd. 

kilomètres carrés, c’est-à-dire en- | plaines de l'Ouest. 

viron 4 fois la superficie de la | En 1907, le nombre des immi- ; manuel : 

France. grants montait vivement à 277. Leçon prélimiuaire. 
Il ne faut cependant pas con-|000. Dans ce nombre. 132.000 | ciété en général. 

sidérer cette superficie com-| venaient du Royaume-Uni, 56.- | division. 


| me entièrement cultivable; en | 000 des Etats-Unis et 87.090 des| Leçon I. 
Pendant longtemps, chats VeT8 | France même. qnelques parties | autres pays. tique ou de la famille 
l'est du Canada, du côté que l'on | qu territoire ne le sont pas. Bien | En 1908, il se produisit un] Leçon II. 


appelait les “vieilles pro‘inces”, 
quoique relativement bien jeu- 
nes encore, que se portaient le 
courant et ce mouvement se dé- 
place de plus en plus, se re- 
portant sans cesse vers l'ouest, 
où un pays nouveau vient en 
quelque sorte de sortir de terre 
Depuis que la création de voies 
ferrées, sans cesse se multipliant, 
a ouvert à la colonisation un im- 
mense territoire qui, il y a nn 
quart de siècle, n'était parcouru 
que par des Indiens et d'innom- 
brables troupeaux de buffalos, 
une iransformation s’est com- 
plètemeut opérée. Les bu‘falos 
ont été détruits complètement 
avec une rapidité surprenante et 
une précision mathématique. 
Quant aux Indiens, peu nom- 
breux pour un si vaste domaine, 
ils ont été parqués dans d'’étroi- 
tes réserves de territoire dont ils 
ne peuvent sortir et où ceux qui 
n'ont pu se plier à la transfor- 
mation si complète de leur exis- 
tence, s'étiolent et disparaissent 
peu à peu, se refusant parfois à 
perpétuer leur race. 


Nord-Ouest canadien que se don- 
ne aujourd'hui rendez-vous les 


imraigrants des pations les plus d'ici, il approchera du taux nor-| population à l'intérieur ne su- simple brochure de 84 pages— | position se composait d'éléments 
Et il faut | divers, les uns jeunes, inexpéri- 
L sement de 1911 pourra seul nous | en recommander la lecture non | mentés, les autres ayant marqué 

Jasqu'ici les produits agrico- | fixer à cet égard. Mais, ce qui | seulement à la jeunesse, à laquel- | leur empreinte dans la politique 
les ont pour ainsi dire été les | n'apparaît que trop clairement, | le ce manuel fut d'abord spécia- | du pays, connus de tour pour 
seules du Nord-Ouest. Les ter- | c'est que les Canadiens Français, | lement dédiée, mais aussi à bon | l'intransigeance de leurs princi- 
taines de mille sur leur territoi- | res noires, qu'il suffit de retour- | qui forment l’immense majorité | nombre d'hommes d'âge mûr et|pes. Il fallait pour assurer une 
re, auront détourné ce courant | ner pendant des années sans y | de la province de Québec, n'ont | d'honorables vieux citoyens qui | efficace coopération, tout en res- 
migrateur, c'est vers le Canada | mettre le moindre engrais, four- | pas pris part, pour ainsi dire, à la | sont électeurs depuis longtemps | pectant l'autonomie et la liberté 
que ce dernier se portera de pré- | nissent néanmoins des récoltes | poussée d'émigration a son dé-|et qui en sont encore à appren- | de tous, beaucoup de doigté, un 

en céréales qui sont merveilleu- | but et qu'aujourd'hui encore ils | dre l’a b c de leur devoirs de ci- | tact constamment en éveil. - 


diverses de l'ancien monde. Et 
quand les Etats-Unis, qui cher- 
chent de plus en plus à restrein- 
dre le nombre de ceux qui cha- 
que année débarquent par cen- 


que les terres du Nord-Ouest | brusque mouvement de recul | le ou de l'Etat. 

soient généralement fertiles, il | dans l'immigration, par suite de | Leçon IfI. 

est cependant certaines régions | la crise économique qui avait sé- | gieuse ou de l'Eglise. 

qui sont reconnues impropres à | vi d'une manière intense à la 

la culture. On peut donc, d'a- | fin de 1907 aux Etats-Unis et | ce de l'Eglise sur l'Etat. 

près les dernières évaluations, | avait eu une répercussion au 

ramener la superficie cultivable | Canada. L'Amérique renvoya | de l'Eglise vis-à-vis de l'Etat. 

à 1.400.000 kilomètres carrés, |à ce moment en Europe plus| Leçon VI. De la subordina- 

soit environ 3 fois la surface de |d'émigrants qu'elle n’en avait | tion de l’Etat à l'Eglise. 

la France. reçu, phénomène absolument] Leçon VII. Du pouvoir doc- 
Pour bien se rendre compte | nouveau et inattendu pour elle. | trinal de l'Eglise. 

de l'immensité du territoire qui Au Canada, le nombre des immi- Leçon VIII Du pouvoir lé- 

reste encore disponible, il suffit | grants descendit à 148.000, dont | gislatif de l'Eglise. 

de dire que sur ces 140 millions | 91.000 arrivant par les ports o-| Leçon IX. Du pouvoir judi- 

d'hectares, 3 milhons environ | céaniques et 57.000 par la voie | ciaire et coercitif de l'Egl se. 

sout seuls cultivés à l'heure ac- américaine. Leçon X. Du droit de l'Egli- 

tuelle. La population encore! C’est à peine si parmi tous ces | 8e à posséder des biens temporels 

très clairsemée, n'atteint pas un | immigrants il s'en trouve un |et à les administrer. 

million d'habitants. certain nombre de langue fran-| Leçon XI De l’umion de l'E- 
Si on prend pour point de|çaise. En 1906, il n'y avait que | glise et de l'Etat. 

comparaison la population et la [2.800 Français et Belges. En Leçon XII De l'appui mu- 

superficie de la France, on peut | 1907-08, le nombre des colons | tuel quese doivent l'Eglise et 

dire sans exagération qu'il y a| venant de France était de 2.610. | l'Etat. | 

place, au Nord-Ouest canadien | Les Français d'Europe n'en-| Leçon XIII. 

seulement, pour plus de 100 mil-| trent donc dans le mouvement | glise sur le mariage. 

ions d'habitants, c’est à-dire | que pour une infime quantité. |ge civil. 

pour une population supérieure] Mais dans la poussée qui se Leçon XIV. Du pouvoir de 

à celle de Etats-Unis. Un voit| produit vers l'Uuest les Cana- | l'Eglise relativement à l’éduca- 

par là quelle est l'importance de | diens Français prennent-ils une |tion des enfants 

l'Ouest canadien au point de vue | place proportionnée à leur nom- 


Pouvoir de l’E- 
Le maria- 


Canada est appelé à jouer dans | pas possible de donner un chif. | tholique. 
l'avenir, lorsque, dans un siècle | fre à ce sujet, le mouvement de] On voit que cet ouvrage—une 


mal de population des autres | bissant pas de contrôle ; le recen- | est fort substantiel. 
pays. 


férence. 
Quand on parle du Nord-Ouest | ses et le rendement du blé at-{n'y participent que faiblement. | £ogens catholiques. 


Cet ouvrage, publié |a fast vingt années de politique, 


Voici la table des leçons de ce | marquablement 


De la s0- | placable logique, servi par une 
Définition et | science du droit qui n’a point 


De la société domes- |’ Modeste, un peu timide, dé-|train. Le bi 
De la société civi- |nutile, ils'est des années du- 
De la société reli- | condaire. 
Leçon IV. De la prééminen- | vations pratiques sa science thé-|}, fut comme nombre, a fait l’une 


Leçon V. De l'indépendance | être, il se préparait à son rôlé de 


Leçon XV. De quelques de-| décider à accepter la direction 
C'est dans le champ clos du |du peuplement et quel rôle le | bre et à leur influence ? 11 n’est | Voirs politiques du citoyen ca- parlementaire des divers grou- 


lonais, Russes, Scandinaves, Al-|niface, un manuel du citoyen ca- | toute la droiture, avec le magni-|tous ces ‘Certificats Standard” avant de pouvoir donner un 


certificat à chacun car 
Du nombre des “ Certificats Standard ” 


dépendra la réduction accordée. 

S'il y a 100 personnes qui ont obtenu ces ‘Certificats Stan- 
dard” les porteurs auront droit à un billet de retour gratuit. 

S'il y a 25 personnes ou plus, elles auront droit à un billet de 
retour en payant le tiers du plein tarif. 

S'il y a 24 personnes ou moins elles auront droit à un billet 
Et cet honnète homme est re-|de retour en payant les deux tiers du plein tarif. 
intelligent,| Votre billet jusqu’à Winnipeg devra a: oir été acheté dans les 
doué d'un esprit clair, d’une im-|trois jours précédant le 26 juillet (le dimanche ron compté), et 
votre billet de retour devra être acheté dans les trois jours suivant 
le 26—Et vous n'aurez droit à la réduction que sur remise de 
votre “ Certificat Standard” dûment certifié par l'abbé T. Paré et 
vous devrez protnire ce certificat 10 minutes avant le départ du 

let que vous obtiendrez ne vous permettra pas 

d'arrêter en route et vous devrez retourner par la route par laquel- 
le vous serez venu. | 


rant cantonné dans un rôle se- Les pélerins pourront se procurer un repas substuntiel à 
Mais il écoutait, il| quelques pas de l Eglise au prix de 25 cents. 
étudiait, il enrichissait d'obser- 


Je n'imagine point que l'on 


d’égale dans l’Assemblée. 


daigneux de toute figuration ji- 


MARIAGE 
des Fe magnifiques rer À Se ee qu courant, 
ue J'on ait vu epuis| rançois-Xavier-Pierre-Arthur Joubert 
oi ans. Tellier est dur on A Lure 
de la mêlée avec le respect et|x"m he donnes par M l'abbé J V. 
. | oubert, cüiré de Siarbuck. Garçon 
l'affection de ses compagnons |d'ronneur, M. Ad:iphe Joubert, fille d'hon- 
d'armes et de ses alliés. RS ASE 

Cette preuve juge un homme; 
elle le classe. 

On ne saurait, dans ce journal 
passer sous silence la magnifi- 
que attitude tenue par Tellier 
dans l'affaire Asselin. 

Avec sa science du droit, il a 
cloué au pilori les Taschereau et 
les Gouin, il les a acculés au 
point qu'ils n’ont tenté ni répli- 
que ni diversion. Sous sa paro- 
le vengeresse, ils sont apparus 
dans toute leur honte: en fou- 
lant aux pieds, pour atteindre un 
adversaire, le droit et la justice 
et la loi écrite e:le-même. Il 
les » marqués au fer rouge: on 
croyair dans la salle entendre 
le bruitet voir monter la fumée 
de la chair qui brale. 

Mais quelle bouflée d'air pur 
aussi apportait dans l’Assemblée 
cette parole d’honnête homme 
et de grand avocat. 

C'était la promesse que tou- 
tes ces brutes auront un lende- 
main et toutes ces ignominies 
des vengeurs. 

JACQUES AUGER. 


orique Inconsciemment peut- 
chef. 

Ceux qui l'ont vu de près aux 
années de formation savent 
quelle magnifique énergie, quel- 
le politique arrêtée et hardie re- 
couvraient dès lors son allure 
modeste et quasigênée. 

Au printemps de 1904, en 
plein débat sur l'administration 
forestière et la colonisation, il fit 
face à ses chefs officiels, entrai- 
nant avec lui le gros du parti. 
D'année en année on le voyait 
grandir, s'affirmer, imposer plus 
nettement le respect et la con- 
fiance. 

Lorsque sonna l'heure du 
commandement, il était prêt. 
Mais il ne se souciait point de 
charger ses épaules d'un aussi 
lourd fardeau et il fallut toute 
l'insistance de ses amis, toute 
l'éloquence de Bour:ssa pour le 


qes d'opposition. 


La besogne était rude.  L'op- 
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L'opposition, si réduite qu'el- #1-00 Par Annee 


